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ERRATA 

page 103, première ligne : 

« sur lesquelles s'accrochent mes mots » 

page 108, dernière ligne : 

« comme on risque gros 
à étaler le verbe » 

page 109, dernière ligne : 

« et la mort me chante à l'oreille 
qu'elle est moins intransigeante que toi » 


